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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  Vicious Ride

  Elliott rêvait de liberté, d’aventure, d’imprévus et de vivre au jour le jour.
Il aurait pu être marin, il est devenu biker. Une gueule d’ange, une sensualité démoniaque et une seule attache: ses frères des BlackAngels.
Elliott est dangereux, imprévisible, irrésistible… et Louisa sait qu’elle devrait se tenir éloignée de lui. Elle est fiancée, promise à une carrière d’avocate prestigieuse et à une vie confortable. Pourtant, rien ni personne ne la fait vibrer, jouir et espérer comme Elliott. Et elle aura beau le fuir, il compte bien la conquérir.
Entre la raison et la passion, qui l’emportera?
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   Disponible:

  Donne-toi

  Tilda n’a jamais rien connu d’autre qu’Eden, la communauté autonome et à l’écart du monde où elle est née. Elle se plie aux lois et décisions du guide, Phœbus, et travaille dur pour ne pas se faire remarquer, même si une certaine curiosité de ce qui se passe à l’extérieur la dévore.

Sa loyauté et son obéissance sont mises à rude épreuve le jour où Phœbus lui impose un mari: son fils, Ronan. Tilda était fiancée, avait des projets d’avenir, et elle doit à présent renoncer à tout pour cet inconnu revenu après six ans d’absence. Ronan l’effraie: il est sombre et torturé, et porte les marques du monde extérieur vicié. Mais parallèlement il l’attire, l’intrigue, et il pourrait bien être la clé de sa liberté… Mais à quel prix?
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   Disponible:

  Protect Me

  Quand Gabriel rencontre Brooklyn, il est tout de suite fasciné par cette femme aux cheveux rouges, aussi timide que passionnée.

Mais comment commencer une histoire quand on est un papa célibataire qui, en plus de s’occuper de sa petite fille, doit cacher un secret inavouable?

Gabriel et Brooklyn sont persuadés que s’ils succombent, ils en paieront le prix fort. Mais leur attirance est bien trop forte pour qu’ils puissent y résister!
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   Disponible:

  Stepbrother Love

  Esmée est combative et déterminée. Après un début chaotique dans la vie, elle est décidée à saisir la nouvelle chance qui lui est offerte et à ne pas la lâcher. Rien ni personne ne se mettra sur son chemin!
Nash est rebelle et blessé. Les ombres de son passé le poursuivent encore aujourd’hui et il doute de s’en libérer un jour.

Esmée débarque dans son quotidien telle une tornade, bouleversant tout sur son passage.

Ils s’attirent autant qu’ils se détestent! Mais le pire ? C’est qu’ils sont frère et sœur adoptifs…

S’ils cèdent à la passion, tout s’effondrera!
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   Disponible:

  La première nuit (et toutes les suivantes)

  Jeff ne vit que pour le sport et la discipline que ce domaine requiert. Le contrôle fait partie de son mode de vie. En tant que décathlonien, il ne peut pas se permettre un seul écart de conduite s’il veut rester au top.

Jeannette bouleverse tout ! Elle est aussi belle que mystérieuse, aussi fragile qu’indépendante, et elle refuse de se laisser approcher. De plus, la jeune femme cache des blessures secrètes.

Mais il en faut bien plus pour décourager Jeff, qui la désire et compte bien lui prouver qu’il est digne de confiance!
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		1. Capharnaüm

		Beth

		Trop. Beaucoup trop. Il faudrait que j’en donne, je ne les relirai jamais. J’ai du mal à comprendre cette maladie propre à l’homme qui consiste à tout garder, à emmagasiner autant le savoir que les objets. Maladie dont je souffre pourtant, peut-être encore plus que la moyenne… Les dizaines de livres étalés au sol me paraissaient soudainement futiles. Que m’ont-ils vraiment apporté? Pourquoi est-ce que je m’accroche à eux avec tant de ferveur? Je pensais naïvement que réorganiser ma bibliothèque soulagerait un peu mon angoisse, mais c’est l’inverse qui s’est produit. Cela me met en présence d’une réalité indéniable: le savoir, les objets, le confort, les maniaqueries… tout ça ne vaut rien face aux émotions. Les humains que l’on fréquente, ceux que l’on aime, ceux que l’on hait – ou ceux dont on a peur – auront toujours plus de poids que tout le reste.

		Lorsque j’entends le bruit de la clé dans la serrure, je me redresse. À force d’être assise de la sorte depuis plus d’une heure, en tailleur à même le sol, courbée vers mes supposés trésors devenus des reliques poussiéreuses, mon dos commence à souffrir.

		– Eh ben! s’exclame Serena en voyant le capharnaüm qu’est devenue notre chambre. Tu n’y es pas allée de main morte, cette fois-ci.

		Je souris faiblement à ma copine, consciente de l’hystérie de ma démarche. D’habitude, je ne m’attaque qu’à une section de notre bibliothèque, pas à tous les livres que nous possédons. J’aime que nous ayons rassemblé la plupart de nos affaires, c’est l’une des marques les plus incontestables de notre amitié. Hormis nos souvenirs et nos vêtements – et encore –, nous avons mis en commun tout ce que nous possédons. En réalité, je soupçonne aussi Serena d’avoir mis ce système en place pour me soulager de l’obligation de certains achats. Je n’ai pas eu à payer un cahier, un stylo, un mascara ou une boîte de thé depuis trois ans. Tout apparaît magiquement dans nos placards.

		Je devrais me lever et cesser cette folie, mais j’ai trop peur de revenir à ce qui m’habite depuis cinq jours. Alors, je continue mes piles de livres en faisant mine de ne pas m’intéresser aux va-et-vient de mon amie. Jusqu’à ce que tout bruit cesse et que je comprenne que Serena est maintenant assise sur son lit, immobile. Serena n’est jamais immobile. Ou seulement pour parler.

		– Ma chérie, désolée de t’arracher à la grotte de livres dans laquelle tu te caches, mais ça fait maintenant presque une semaine que tu es préoccupée, pour ne pas dire carrément blême, me déclare Serena d’une voix douce. Je ne vais pas attendre que tu fasses une crise de tétanie ou quelque chose comme ça.

		Je me retourne en soupirant – un long soupir qui en dit beaucoup. Je n’ai pas l’énergie de me lever, alors je reste au sol, adossée à la structure de mon lit. Puis je me décide enfin à tout lui déballer. Il ne m’en aura pas fallu beaucoup – un simple petit encouragement de celle qui me connaît le mieux – pour me faire comprendre qu’il était temps.

		– Oliv… commencé-je. Enfin, tu sais qui…

		Je n’arrive même plus à prononcer son prénom… 

		– Bref, il s’est passé quelque chose. Enfin… non. Il ne s’est rien passé. J’ai appris…

		Je me retrouve à bégayer, consternée, tandis que Serena patiente avec gentillesse. Je prends une grande inspiration.

		– J’ai été convoquée par la DEA, soufflé-je finalement.

		Et la suite coule à flots. Je lui raconte absolument tout. L’état de tension dans lequel cette convocation a mis Oliver. La panique d’être enfermée dans une salle d’interrogatoire avec des agents plus vrais que nature. Les photos de cicatrices, les radios des poumons, cette recomposition fragmentée du corps d’Oliver, les explications impensables, bien que cohérentes, de Mme Zarazuela. Puis l’horreur. Ce scénario où Oliver serait en réalité un homme de main surnommé Sin Rostro, le Sans Visage. Mais surtout, qu’il aurait commis cette atrocité, cet épouvantable carnage dont les images – gravées à jamais en moi – reviennent hanter mes cauchemars chaque nuit. À ce stade du récit, je sais que je perds en cohérence et répète dix fois l’expression «sans visage», comme si je cherchais à me convaincre qu’il ne s’agissait pas d’Oli.

		– Et qu’est-ce que tu en penses, toi? me demande sincèrement Serena après m’avoir laissé vider mon sac.

		– Qu’est-ce que j’en pense de quoi?

		– Quand t’en parles, tu as l’air de… douter que cela puisse être vrai, hésite-t-elle.

		– Mais bien sûr que j’ai des doutes! Comment pourrais-je imaginer qu’il soit cet homme-là? m’exclamé-je sans pouvoir dissimuler mon désespoir. Que l’enfant que j’ai connu ou que l’homme que j’ai retrouvé soit capable d’une abomination pareille? Je me demande si je ne me protège pas derrière le doute pour ne pas y croire. Parce que l’idée que cela soit vrai me… Ça m’est insupportable. Et pourtant, si je regarde les éléments en face, tout colle parfaitement. Les cicatrices, le loft somptueux, les secrets, ce quelque chose de brisé en lui. De complètement brisé… Peut-être que ça ressemble à ça, un homme devenu un monstre?

		Mais à quoi ça ressemble, en vrai, un monstre?

		Serena ne répond rien. Elle n’a pas d’avis à donner. Comment le pourrait-elle? Je me lève précipitamment, attrape mon sac et en sors la carte de visite de Zarazuela, ce petit bout de papier cartonné que je garde sur moi depuis cinq jours tel un talisman. Je la lui tends sans trop savoir pourquoi. Peut-être pour me prouver à moi-même que toute cette histoire n’est pas un rêve, un cauchemar dont je vais me réveiller un beau matin. Serena l’examine.

		– Ça ne te dit rien, ce nom, Zarazuela? lui demandé-je soudainement. Je pense que mon esprit me joue des tours, mais j’ai l’impression persistante de l’avoir déjà entendu quelque part. Je ne sais pas où. À la fac, je dirais. Après, c’est peut-être un nom très commun.

		– Non, ça ne me dit rien. Tu l’as peut-être lu dans un journal? Remarque, non, se reprend-elle. Les agents du renseignement font rarement la couverture des journaux.

		Je récupère la carte et la pose sur le bureau, démunie. Je me sens légèrement moins seule après m’être confiée, mais ça ne change pas grand-chose, au fond. Quand on frappe à la porte, ma réaction le confirme: je me raidis et me retourne d’un bond. Tout mon corps, crispé, crie à quel point je panique. Depuis cinq jours, je suis terrorisée à l’idée qu’il revienne vers moi. Je scrute le parc chaque fois que je le traverse, anxieuse de le voir débarquer à l’improviste comme à son habitude. Serena s’est levée. À sa tête penchée sur le côté, à ses yeux inquiets rivés sur moi, je sais qu’elle a compris ce qui m’inquiète tant. Avec ce sang-froid qui la caractérise, elle ne dit pas un mot et me désigne d’un geste du menton le recoin de la chambre, celui de mon lit. Elle m’indique où me cacher pour ne pas être visible de la porte. Je lui en suis si reconnaissante que j’en pleurerais presque. Mon Dieu, je marche sur un fil émotionnel qui va bientôt craquer…

		Une fois que je suis à l’abri des regards, et seulement à ce moment-là, Serena se dirige vers la porte. Je sais à son regard nerveux qu’elle n’est pas sereine, mais sa démarche assurée me prouve que sa peur n’a rien à voir avec la mienne.

		Une peur panique qui se répand dans tous mes membres comme du poison et enserre ma poitrine au point d’entraver ma respiration.

		***

		Oliver

		Je suis persuadé d’avoir entendu du bruit. Puis le silence et cette putain de porte qui ne s’ouvre pas. Je change l’enveloppe de main: à force d’être serrée nerveusement, elle va être réduite en charpie.

		Comme le reste de ma vie…

		Lorsque les cheveux blonds de Serena apparaissent devant moi, la déception est plus douloureuse qu’un uppercut dans l’estomac. Si j’ai tenu cinq jours avant de craquer, ce n’est pas pour m’entretenir avec sa meilleure amie. Elle ne me salue pas. Elle reste agrippée à la porte entrouverte avec une détermination qui n’a rien de naturel.

		– Beth est là?

		– Non.

		Les traits de son visage se crispent imperceptiblement face à mon absence de réaction. Si je n’étais pas si habitué à interpréter les expressions du visage, je ne l’aurais pas remarqué – cette fille ferait une joueuse de poker hors pair. Mais je n’ai pas l’ombre d’un doute: Serena a peur.

		Putain, qu’est-ce que la DEA a raconté à Beth pour que même son amie me craigne? Des mensonges? La vérité? Toute la vérité?

		– J’ai besoin de lui parler.

		– Elle n’est pas là, insiste-t-elle.

		De l’endroit où je me situe et à la façon dont Serena maintient la porte mi-close, je ne peux voir de la chambre que le bureau. Et, sur le bureau, le sac de Beth. Elle est là, c’est évident. Elle est là et se cache. Maintenant, je croirais presque entendre sa respiration, mais je délire probablement. L’idée qu’elle se sente obligée de me fuir m’ouvre le cœur en deux. Et son amie qui se protège de moi, cramponnée à la porte… D’un simple geste du bras, d’une pichenette, je pourrais forcer l’entrée. Mais non, il ne faut pas que je fasse ça.

		– Vraiment, Serena, j’ai besoin de lui dire quelque chose. Je dois la voir. Je peux attendre s’il le faut.

		– Attendre là? me demande-t-elle, la panique maintenant flagrante dans ses yeux écarquillés.

		– Je veux juste lui parler, rien d’autre… tenté-je en m’efforçant de garder une voix rassurante.

		– C’est pas la peine d’attendre. C’est pas la peine d’insister. Beth n’a rien à te dire.

		À la façon dont Serena commence à s’énerver, à sa fausse assurance trahie par le trémolo de sa voix, je commence à comprendre qu’elle ne me laissera pas entrer. J’admire son courage, car la petite fille apeurée en elle n’est pas très loin. Mais par amitié, elle tiendra…

		– Je ne lui demande pas de me dire quoi que ce soit, mais de m’écouter.

		– Tu crois quoi? s’énerve-t-elle soudain. Beth est quelqu’un d’intègre, en pleines études de droit, qui plus est! Si t’imagines une seconde qu’elle fréquenterait un homme comme toi, un homme sans foi ni loi… et sans visage, c’est que tu ne la connais pas!

		Cette phrase me gifle.

		Sans visage?

		Serena s’apprête à me fermer la porte au nez avec toute l’énergie dont elle dispose encore, mais j’en freine l’élan en interposant mon pied.

		– Tu m’as appelé comment?

		Je la vois se décomposer. La puissance d’une seule de mes jambes est bien supérieure à celle de ses deux bras. Et même si j’ai essayé de ne pas crier, il est évident que je lui fais maintenant vraiment peur. Elle pousse désespérément sur la porte, comme si quelque chose de miraculeux allait se produire, et je dois me retenir de défoncer son rempart.

		Car c’est maintenant moi qui suis noyé par la panique.

		Sans visage… C’est bien trop gros pour que ce soit une coïncidence.

		– Comment m’as-tu appelé, Serena? insisté-je une dernière fois.

		Je n’ai rien à gagner à terroriser sa meilleure amie.

		Calme-toi, Oliver.

		Dans un geste désespéré, je tends à Serena l’enveloppe que j’ai en main. Elle s’en saisit le plus vite possible. J’hésite une seconde à ajouter quelque chose, puis me résous à retirer mon pied. La porte se ferme sur moi dans un bruit retentissant.

		La contemplation du battant en bois qui me sépare de Beth ne répond à aucune de mes questions. Je passe mes deux mains tremblantes de rage sur mon visage. Au fond, peu importe ce que la DEA lui a dit, ça ne change rien. Beth est en droit de me haïr, de me fuir, de ne plus jamais vouloir entendre parler de moi. Ne pas savoir ce qu’elle pense ni ce qu’elle sait me ronge de l’intérieur, mais c’est mon problème. C’est à moi de vivre avec tout ça, pas à elle.

		Pourquoi lui ai-je donné cette lettre? N’est-ce pas égoïste de ma part de persévérer? Si j’étais quelqu’un de bien, je supporterais sa haine et lui rendrais sa liberté.

		Si j’étais quelqu’un de bien…


   Disponible:

  Spicy Rider

  Suze est indépendante, pleine de caractère, et décidée à ne plus jamais dépendre de quelqu’un.
L’amour ? Une perte de temps. Ce qu’elle cherche, c’est un homme fiable, riche et un contrat de mariage en béton armé. 
Alors Nevio la grande gueule, tatoué, motard et sans le sou, jamais !
Sauf que le bad boy n’a jamais su résister à un défi, et est habitué à obtenir tout ce qu’il désire…
En amour comme à la guerre, tous les coups sont permis !
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